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« Avoir le regard fixé sur les pauvres » 

Ce dimanche, c’est la journée mondiale des pauvres et le Pape François nous lance 
cet appel : « J’invite l’Église toute entière ainsi que les hommes et les femmes de 
bonne volonté à avoir le regard fixé, en cette journée, sur tous ceux qui tendent les 
mains en criant au secours et en sollicitant notre solidarité.  » 

Les lectures du jour peuvent nous donner des lumières. Que sont ces talents dont 
nous parle Jésus dans la parabole, ces talents que nous sommes appelés à faire fruc-
tifier et non pas à enfouir ? (cf. Mt 25,14-30) N’est-ce pas la Vie, n’est-ce pas la foi, la 
conscience d’être aimé par le Christ ? N’est-ce pas aussi ce qui rend possible une vie 
digne, dont les biens matériels ? 

La première lecture (Proverbes Pr 31), écrite à une autre époque, qui parle de la 
« femme parfaite », nous parle aussi de « l’homme parfait », de celui, qui n’enfouit pas 
ses talents et apporte la joie : c’est celui qui donne le meilleur de lui-même, est travail-
leur, qui sait tendre la main au malheureux, à celui qui n’a pas la même chance, et pas 
pour l’assister et l’humilier, mais pour lui permettre de se relever. C’est celui, celle, 
dont la beauté est intérieure, liée à l’amour qu’il a pour les autres et pour Dieu. Pour 
lui, faire fructifier ses talents, c’est partager, donner, se reconnaître pauvre soi-même. 

Pour cette personne, Dieu n’arrive jamais à l’improviste, au moment où il ne l’attend 
pas, car il est toujours en « attitude de veille » : où est-ce que Jésus se donne à ren-
contrer maintenant pour nous ? Et nous savons que Dieu se rencontre dans le frère, 
en particulier celui qui connaît le manque, et que cette ouverture au pauvre, au Christ, 
se creuse dans la méditation de la Parole de Dieu, dans la prière. (cf. 1 Th 5,1-6) 

Depuis des années, le Secours Catholique travaille sur notre quartier pour aider des 
personnes à exister, se relever, avoir une adresse, être aidé dans leur recherche d’un 
travail. Depuis quelques semaines, le mouvement A.T.D. 1/4 Monde essaye de s’im-
planter sur le Bois l'Abbé avec deux perspectives :  créer une 
« bibliothèque de rue », créer une « zone zéro chômage de 
longue durée » 

N’hésitons pas à nous intéresser à ces actions, et à d’autres, 
et, en cette journée mondiale des pauvres, à nous demander 
comment nous faisons fructifier ce talent de la vie, de la foi, 
que nous avons reçu, ce talent qui ne grandit qu’en se donnant 
et en sachant recevoir. Ce peut-être aussi le moment d’une 
« opération vérité » : quelle est la part de nos biens matériels, 
de notre temps, que nous partageons de manière informelle, 
associative, ecclésiale, en famille, sur le quartier ? Que rece-
vons-nous des autres, en particulier des plus pauvres? 

Père Bruno Cadart  



Journée Mondiale des Pauvres  

Ci-après, nous reproduisons une Réflexion du Conseil diocésain de la solida-

rité de Créteil pour nous aider à ne pas nous tromper sur le sens de cette 

journée mondiale des pauvres voulue par le Pape: 

Notre réflexion commune a commencé en partageant l’Évangile du jour, un passage 

bien connu et tout simple : 

La mère et les frères de Jésus vinrent le trouver, mais ils ne pouvaient pas arriver 

jusqu’à lui à cause de la foule. On le lui fit savoir : « Ta mère et tes frères sont là 

dehors, qui veulent te voir. » Il leur répondit : « Ma mère et mes frères sont ceux qui 

écoutent la parole de Dieu et la mettent en pratique. » (Luc 8,19-21) 

Une maison.  

Ce jour-là, les proches sont à l’extérieur, et les "périphéries" sont à l’intérieur. Les 

proches sont en attente, dehors, pour le voir, et les exclus, la foule des disciples, 

faite de malades, de boiteux, d’aveugles et de sourds, elle est là, dedans, à côté de 

lui. 

Les pauvres, ils sont dedans, avec lui et ils sont aussi dehors, à chercher à le trou-

ver. Tous, ils sont réunis par le même désir de le rencontrer, par la même attente de 

la Parole de Dieu. 

Cette journée des pauvres, c’est la journée des exclus pour que nos communautés 

redécouvrent la place qu’ils devraient avoir parmi nous car ils occupent déjà la pre-

mière place dans le cœur de Dieu. 

Mais – et c’est tout aussi important – c’est aussi la journée pour nous reconnaître 

pauvres nous-mêmes, devant Dieu et devant les autres. 

Pour reconnaître, au moins une fois dans l’année, que nous sommes aussi dans le 

besoin des autres, de l’Autre. 

« Donne-nous, aujourd’hui, notre pain de ce jour … » 

Pour reconnaître que nous avons besoin des autres, comme ils ont besoin de nous. 

Reconnaître surtout que « les pauvres ne sont pas un problème mais qu’ils sont une 

ressource où il faut puiser pour accueillir et vivre l’essence de l’Évangile. » (9) 

Alors nous n’aurons plus peur de parler des "pauvres", parce que ce ne sera plus 

comme une catégorie de personnes extérieures à nous-mêmes. 

Les "pauvres", nous l’aurons compris, ce sont ceux qui sont proches du cœur de 

Dieu, parce qu’ils écoutent sa Parole et la mettent en pratique. 

Le Conseil Diocésain de la Solidarité – Créteil, le 26 septembre 201 

 



 

 « la joie de l'Evangile »  
Chapitre 1 : La transformation missionnaire de l’Eglise  

19. Obéir au mandat missionnaire de Jésus : « Allez donc ! De toutes les na-

tions faites des disciples… » 

L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de Jésus : « Allez donc ! De toutes les 

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, et du Fils et du Saint Es-

prit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28,19-20a). Dans 

ces versets, on présente le moment où le Ressuscité envoie les siens prêcher l’Évan-

gile en tout temps et en tout lieu, pour que la foi en lui se répande en tout point de la 

terre.  

I. Une Église « en sortie »  

20. Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” 

que Dieu veut provoquer chez les croyants. Chacun invité à discerner quelles 

périphéries rejoindre. 

Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” que Dieu 

veut provoquer chez les croyants. Abraham accepta l’appel à partir vers une terre 

nouvelle (cf. Gn 12,1-3). Moïse écouta l’appel de Dieu : « Va, je t’envoie » (Ex 3,10) 

et fit sortir le peuple vers la terre promise (cf. Ex 3,17). À Jérémie il dit : « Vers tous 

ceux à qui je t’enverrai, tu iras » (Jr 1,7). Aujourd’hui, dans cet “ allez ” de Jésus, sont 

présents les scénarios et les défis toujours nouveaux de la mission évangélisatrice de 

l’Église, et nous sommes tous appelés à cette nouvelle “sortie” missionnaire. Tout 

chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur de-

mande, mais nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre 

confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la 

lumière de l’Évangile.  

21. Sous l’action de l’Esprit, la joie et la détermination missionnaire de Jésus 

dans l’Evangile et des apôtres dans les Actes 

La joie de l’Évangile qui remplit la vie de la communauté des disciples est une joie 

missionnaire. Les soixante-dix disciples en font l’expérience, eux qui reviennent de la 

mission pleins de joie (cf. Lc 10,17). Jésus la vit, lui qui exulte de joie dans l’Esprit 

Saint et loue le Père parce que sa révélation rejoint les pauvres et les plus petits (cf. 

Lc 10,21). Les premiers qui se convertissent la ressentent, remplis d’admiration, en 

écoutant la prédication des Apôtres « chacun dans sa propre langue » (Ac 2,6) à la 

Pentecôte. Cette joie est un signe que l’Évangile a été annoncé et donne du fruit. 

Mais elle a toujours la dynamique de l’exode et du don, du fait de sortir de soi, de 

marcher et de semer toujours de nouveau, toujours plus loin. Le Seigneur dit : « Al-

lons ailleurs, dans les bourgs voisins, afin que j’y prêche aussi, car c’est pour cela 

que je suis sorti » (Mc 1,38). Quand la semence a été semée en un lieu, il ne s ’at-

tarde pas là pour expliquer davantage ou pour faire d’autres signes, au contraire l’Es-

prit le conduit à partir vers d’autres villages. 



Paroisse Saint Jean XXIII - 9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne   

Tel. : 01 45 76 55 20. email : eglisesaintjean23@gmail.com  

Accueil :  Mercredi et vendredi de 17h à 19h, Samedi de 10h à 12h, 

 le dimanche après les messes par un laïc,  

et quand il est là ou sur rendez-vous avec le Père Bruno Cadart  07 83 59 91 67 

Messes : Le dimanche à 9h et à 10h30  

       Mercredi à 18h   (temps d’adoration eucharistique après) et Vendredi à 8h30  

Avis de la semaine 

Ce dimanche 19 : Groupe de partage d'Evangile des jeunes après la messe 

Vendredi 24 à 18h00: aumônerie des lycéens à l’U.C.C. 

Samedi 25 à 14h : fête de Sainta Catarina, Messe puis fête et repas, pour tous,  

   à l’invitation des Cap-Verdiens à l’Église Saint Jean XXIII  

 20h30 Chorale Paul Klee Théâtre Roger Lafaille, Chennvières 

Dimanche 26 : « Salon de la maison commune » à Villejuif, rencontre autour de 

l’encyclique du Pape François « Laudato Si » en partenariat avec diverses associa-

tions de Villejuif (renseignements Père Jean-Pierre Roche 06 80 31 10 67) 

Pensez à commander des chocolats pour soutenir la participation des jeunes au 

Frat à Lourdes - Disponibles à l’accueil.  

Samedi 2 et Dimanche 3 décembre:      Marché de Noël…     Venez nombreux!

Appel du Secours Catholique à apporter: 
 
Merci d’avance à ceux qui pourront apporter à la paroisse avant le 16 décembre: 
 

• Produits alimentaires non périssables : conserves légumes, sardines, thon, 
maquereau, salades préparées, pâtes, riz, semoule, sauces tomates, tablettes 
chocolat, confiture, miel, jus de fruits, huile, vinaigre… chocolat en poudre, 
café, lait en poudre, sucre, céréales, biscuits, goûter… 

• Produits bébé : petits pots, salés, sucrés, lait maternisé, shampoing, lait toi-
lette, ingettes, couches… 

• Produit d’hygiène : savon, gel douche, dentifrice, brosses à dents, rasoirs 
jetables, mousse à raser, serviettes hygiéniques, tampons, coton tige, klee-
nex… 

• Noël des enfants : jouets en bon état de 0 à 12 ans avant le 16 décembre  


